
La descente « aux enfers » 
Benoît XVI 

 
Les trois Evangiles synoptiques racontent, à notre surprise, que 

la première disposition de l’Esprit fut de le conduire au désert, « pour 
être tenté par le démon » (M 4, 1). L'action est précédée par un temps 
de recueillement, qui est aussi nécessairement une lutte intérieure pour 
la mission et une lutte contre les déformations de la mission, qui se pré 
sentent comme ses vrais accomplissements. C’est une descente dans 
les épreuves qui menacent l'homme, car c’est seulement ainsi que 
l’'homme qui est tombé peut-être relevé. Se tenant au cœur originaire 
de sa mission, Jésus doit entrer dans le drame de l’existence humaine, 
le traverser jusqu’au plus profond, afin de retrouver ainsi la « brebis 
égarée », de la prendre sur ses épaules et de la ramener au bercail.  

La descente de Jésus « aux enfers », dont parle le Credo, ne 
s’est pas seulement accomplie dans sa mort et après sa mort, elle fait 
à jamais partie de son cheminement : Jésus doit reprendre toute 
l’histoire à partir de ses commencements — depuis « Adam » —, la 
parcourir et en souffrir jusqu’au bout afin de pouvoir la transformer. La 
Lettre aux Hébreux a tout particulièrement insisté sur le fait que la 
mission de Jésus, sa solidarité avec nous tous, préfigurée dans le 
Baptême, implique qu'il s'expose aux menaces et aux épreuves de la 
condition humaine : « Il lui fallait donc devenir en tout semblable à ses 
frères, pour être, dans leurs relations avec Dieu, un grand prêtre 
miséricordieux et digne de confiance, capable d’enlever les péchés du 
peuple. Ayant souffert jusqu’au bout l’épreuve de sa Passion, il peut 
porter secours à ceux qui subissent l’épreuve » (He 2, 17-18). « En 
effet, le grand prêtre que nous avons n’est pas incapable, lui, de 
partager nos faiblesses ; en toutes choses, il a connu l'épreuve comme 
nous, et il n’a pas péché » (He 4, 15). Le récit des tentations est donc 
étroitement lié à celui du Baptême, où Jésus devient solidaire des 
pécheurs. Il faut ajouter à cela la lutte du mont des Oliviers, l’autre 
grande lutte intérieure de Jésus pour sa mission. Mais les « tentations 
» accompagnent Jésus tout au long de son parcours, et le récit des 
tentations apparaît de ce point de vue — tout comme celui du Baptême 
— comme une anticipation, dans laquelle est comme condensée la lutte 
de tout son parcours. 

 
Extrait de : « Jésus de Nazareth », p. 46-47, avec coupures. 


